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TYSON
Réalisé par James Toback (2008)
Avec Mike Tyson

De ses premiers souvenirs d'enfance jusqu'à ses questionnements actuels, Mike Tyson se révèle et s’expose. Illustré par ses combats historiques, le film dévoile l’homme derrière la légende. Sombre, violent, drôle, tragique. Mike Tyson, comme vous ne l’avez jamais vu.

Portrait sensible d’un homme devenu, de son vivant, une légende, TYSON est le premier film à retracer intégralement la vie du champion et surtout à lui donner à ce point la parole. Du succès le plus éclatant au déclin le plus profond, Mike Tyson se livre ainsi largement à son ami de longue date James Toback (Mélodie pour un tueur), et nous offre un témoignage d’une justesse et d’une sincérité uniques. 

Présenté en Sélection Officielle au Festival de Cannes, le film remporte le Prix Spécial "KO du Jury".

En Edition DVD+livre le 2 Décembre 2009

Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format Image : 1.85, 16/9e comp. 4/3
Format son : Anglais DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0 Sous-titres : Français - Durée : 1h26

COMPLEMENTS DVD : 

- Tyson vu par les champions (26’)

Jean-Philippe Lustyk et  de nombreux grands noms de la boxe  racontent Tyson : Fabrice Benichou, Souleymane M’Baye, Thuerry Jacob, Dominique Nato, John Dovi, Frank Nicotra,…

- bandes-annonces
+ EXCLUSIF : LE MYTHE TYSON, un livre de 48 pages retraçant la carrière de Mike Tyson, spécialement rédigé par Jean-Philippe Lustyk, grand spécialiste français de la boxe, et richement illustré (articles, affiches originales, programmes de combats, etc…)

Prix public indicatif : 19,99 € le DVD+Livre
ENTRETIEN AVEC JAMES TOBACK

Vous connaissez Mike Tyson depuis longtemps ?

Depuis 24 ans. Anthony Michael Hall l'a amené sur le plateau de THE PICK-UP ARTIST, au Musée d'Histoire Naturelle, pour le présenter à Robert Downey Jr. On a tous fini dans ma loge à 4 heures du matin. Il y avait Gary Hart (que Warren Beatty nous avait présenté et qui était favori à l'investiture démocrate), Robert Downey Jr, Molly Ringwald, Tyson et moi.

Tyson revenait tout juste de chez Jim Brown (acteur et ancien joueur pro de football américain) et il voulait en savoir plus sur ce qui se passait là-bas. C'était surtout les orgies qui l'intéressaient. Je lui ai narré des tas d'anecdotes par le menu, et de voir ce malabar à la gloire naissante m'écouter en ouvrant de grands yeux, muet de fascination, m'a amusé. Il était sur le point de signer un contrat avec Pepsi pour devenir leur porte-parole noir, et Gary Hart essayait de le recruter comme contact pour la communauté noire. Mais le récit de mon gros flip au LSD à l'âge de 19 ans le passionnait bien davantage.

Il semblait obsédé par l'idée de la folie : qu'est-ce que ça voulait dire de se perdre soi-même, de voir son "moi" se désintégrer et de se sentir désincarné, comme une enveloppe vide ? (…) Finalement, on s'est retrouvé dans Central Park pour prendre l'air et on a continué à parler de tout ça. Il devait être 6 h du matin et je lui ai dit : « Malheureusement, c'est un phénomène qu'il faut vivre pour le comprendre. On pourrait essayer de le cerner avec des mots pendant des heures sans arriver à rien. » Les deux années qui ont suivi, il m'appelait souvent pour parler de tout ça. (...) Je comprends maintenant que cette première rencontre était le début d'un parcours qui devait nous conduire à faire ce film.

Ses interrogations métaphysiques et cette tentative d'exploration philosophique vous ont-elles surprises ?

Non, c'était clairement un besoin viscéral chez lui. Il a un esprit très curieux et il s'intéresse à toute sorte de choses, mais pas de façon obsessionnelle. Et je crois que quand je lui ai décrit mon trip à l'acide, j'évoquais en fait quelque chose qu'il sentait fermenter en lui.

Vous l'avez croisé pendant cette période ?

Je l'ai vu utiliser son incroyable célébrité, sa fortune, son obsession pour les femmes et pour les attributs de la célébrité comme une façon d'éviter de sombrer dans la folie. Je sais que ce sont des choses qu'on peut utiliser pour s'anesthésier soi-même. Mais ce n'est que temporaire. Tôt ou tard, cette folie rattrape tous ceux qui ont une prédisposition pour elle. Quand Tyson est sorti de prison après avoir purgé une peine de 3 ans et demi suite à sa condamnation pour viol, je l'ai aperçu au City Grill, sur Colombus Avenue. Je suis entré et il m'a dit : « Tu sais, maintenant, j'ai compris ce que tu voulais dire. Un jour, j'en étais à la moitié de mon temps au mitard, j'étais étendu dans ma cellule et je me suis dit : 'Voilà, c'est ça dont parlait Toback'. La différence, c'est qu'après un trip, tu redescends, tandis que moi, ça ne s'arrête pas. »
On a toujours eu ce lien, qui, je pense, est l'un des plus profonds et des plus forts qu'on puisse ressentir.

A quel moment a émergé la possibilité de faire ce film ?

L'idée s'est imposée à moi ce jour-là, au City Grill. J'allais commencer le tournage de BLACK AND WHITE et je me suis dit : « Je ne vais pas remettre tous mes plans en question maintenant, mais je peux peut-être utiliser la nouvelle dimension de Mike dans le film. » J'ai donc créé ce rôle pour lui et je lui ai donné carte blanche pour improviser sur les abysses de la misère carcérale, ce qu'il a fait avec beaucoup de force. On parle toujours de la scène d'étouffement avec Downey, mais il y a aussi cette description à vif des gardiens de prisons qui vous plaquent au sol, vous foutent le museau d'un berger allemand dans le cul et jouent avec vos couilles. Il a tourné un peu autour du sujet, il a bien rendu cette misère, mais de façon extérieure, sans le vide et l'angoisse. Il n'est pas parvenu à l'essence même de la chose. Je lui ai dit : « Il faut vraiment qu'on fasse un film complet. » et il m'a répondu : «C'est ce que je veux, moi. On se lance. » Pendant plusieurs années, on a remis ça à plus tard. Et puis il y a deux ans et demi, ma mère est décédée et je me suis dit que le seul moyen de gérer sa disparition de façon fonctionnelle, c'est-à-dire sans devenir complètement fou, c'était de commencer un film tout de suite.

Vous avez pensé à plusieurs thèmes.

Oui, mais la raison pour laquelle cette idée a supplanté les autres, c'était [1] le fait que j'avais les moyens matériels de le faire, parce que je pouvais le financer moi-même. Je n'avais pas besoin d'attendre le feu vert de qui que ce soit, et [2] et c'est le plus important, à ce moment-là, Mike venait de retomber au fond du gouffre. Il avait été arrêté et il était possible qu'il retourne en prison. En fait, il est allé en centre de réhabilitation et sa vie a commencé à changer. On s'est rendu compte que si on devait faire ce film, c'était maintenant ou jamais.

En visionnant le film, je me disais que chacune des étapes du tournage a dû lui causer une souffrance terrible.
Tout à fait. Ses managers lui ont dit de ne pas faire ce film. Tout le monde lui demandait : « Pourquoi tu veux faire ça ? » et il répondait : « Tout ce que Jim veut, je le veux aussi. » Il s'est engagé à aller jusqu'au bout. Autrement, ça n'avait pas de sens.

Tout au long du film, il répète qu'il est un extrémiste par nature et que ceux qui ne sont pas extrêmes ne peuvent comprendre ce qui se passe dans la tête de gens comme lui : c'est toujours tout ou rien, et il n'y a pas de demi-mesure. Et je crois qu'une fois qu'il a eu décidé qu'il voulait faire ce film, il n'était pas question de calculer son effet, de réfléchir à ce qu'il devait dire ou non et se soucier de ce qu'on allait penser de lui.

Y a-t-il des choses qu'il a refusé de faire ?

Aucune. Il se posait devant la caméra et y restait aussi longtemps qu'elle tournait.

Même quand on le voit pleurer, il ne s'est pas détourné ?

Non, il savait que ça faisait partie du jeu. Je n'ai rien eu à dire. L'avantage, c'est qu'il n'y avait qu'une ou deux personnes avec nous et pas d'importuns. Il était gêné cinq ou dix minutes par l'environnement, et puis il entrait dans l'introspection. Je lui parlais d'une voix douce, un peu hypnotique. Enfin, en tout cas, qui se voulait hypnotique. J'essayais de l'entraîner dans un état de quiétude. Je me rappelle que lorsque j'étais en analyse, mon psy polonais octogénaire, Gustav Bychovsky, commençait toujours par aligner des phrases anodines pendant 3 à 4 minutes. L'effet était toujours garanti.

Il a pris part au montage ?

Il ne voulait rien voir avant que le film soit terminé. Quand il l'a vu, il est resté... silencieux. Il portait un T-shirt blanc, un pantalon blanc et des baskets blanches avec des chaussettes blanches. Il était assis dans un coin de la salle de projection. Il y avait quelques autres personnes, elles ont discuté un moment à la fin du film et sont parties. C'était comme si elles n'avaient jamais été là. Pour finir, il a dit : « C'est comme une tragédie grecque. Le problème, c'est que j'en suis le héros. »
Et pour vous, ce film est-il à l'image d'une tragédie grecque ?

Oui. A une nuance près : ce que lui réserve l'avenir reste un mystère. Mais c'est une tragédie classique au sens où il s'agit d'un homme qui part de rien, un type issu d'un milieu très modeste pour employer un euphémisme, qui atteint des sommets inouïs, et dont la propre démesure finit par entraîner la chute. Et c'est même une double tragédie antique en un sens, parce qu'il revient, reconquiert la gloire et s'effondre encore, terrassé à nouveau par ses propres excès. Ça me rappelle le dicton préféré de mon grand-père : « Un homme qui commet deux fois la même erreur est comme le chien qui revient manger son vomi. »
Ce qui rend la chose poignante, c'est que Tyson est pleinement conscient de ce qu'il fait.

Absolument. Dès notre première rencontre, cette fameuse nuit, j'ai compris qu'il avait une conscience aiguë de lui-même. Dans le film, quand vous l'entendez parler de ce qui se passait dans sa tête à ses débuts chez Cus D'Amato, vous voyez bien qu'il a toujours été un type lucide et complexe, et personne autour de lui ne soupçonnait ce genre de réflexions chez lui.

C'est incroyable qu'il ait réussi à formuler ce moment extraordinaire, quand il dit qu'il s'est rendu compte que plus personne ne le tabasserait jamais.

« ...Personne ne me fera plus jamais chier. » Là, il semble à peine pouvoir respirer et il continue : « Oh, j'arrive pas à le dire. » Et puis il attend 30 secondes et il dit : « Parce que je les tuerais, ces connards. »
C'est le point central du film.

Tout à fait. C'est le moment qui le révèle tout entier. On voit quelqu'un consumé par la peur, l'humiliation et les doutes, et qui parvient à les dépasser en déchaînant la rage meurtrière née précisément de ces angoisses.

Pourquoi avoir choisi de clore le film par sa respiration ?

Dès le début, j'ai senti que c'était quelque chose de central dans sa vie : ses problèmes respiratoires quand il était gosse, le fait qu'il doive foudroyer ses adversaires parce qu'il ne pouvait pas tenir un match longtemps, avant que l'air ne vienne à lui manquer. Et à sa façon de respirer tout au long du tournage, j'ai compris que c'était pour lui un tourment. Je pense que les troubles respiratoires viennent d'un sentiment latent de panique, qui remonte généralement à la petite enfance. Il en donne plusieurs indices. Et quand je l'ai entendu prononcer ce qui est sa dernière déclaration dans le film : « Le passé, c'est de l'histoire, l'avenir, c'est le mystère », j'ai su que le coda de ces paroles, c'était sa respiration. La respiration, et ses problèmes de respiration, c'est un élément fondamentalement constitutif de sa personne.

C'est le : « Je ferais mieux de me débarrasser de ça vite fait, autrement, je suis dans la mouise, parce que je peux pas respirer. »

C'est un moment existentiel absolu.

Très juste. Et c'est complètement inattendu de sa part. Rien de tout ça n'est prévisible. Si on se penche sur son histoire ou sur l'image qu'il projette, qui est très déformée, la contradiction devient encore plus fascinante. C'est l'un des traits marquants de ce film, un choc permanent qui déjoue toutes les attentes des spectateurs. C'est presque le contraire de ce que la plupart des films tentent de faire, c'est-à-dire satisfaire l'attente du public. Ce film part du principe que le public a une opinion préconçue et tente ensuite de la renverser, de la tordre et de l'éliminer définitivement.
TYSON : REPERES BIOGRAPHIQUES
30 Juin 1966 - Naissance de Mike Tyson à Brooklyn, New York.

1979 - L’entraîneur de boxe d’une maison de corrections pour garcons parle de Tyson à Cus d’Amato, entraîneur célébré qui vient de conduire Floyd Patterson au titre de champion des Poids Lourds

1984 - D’Amato devient le tuteur légal de Tyson

6 Mars 1985 - Tyson fait officiellement ses débuts de boxeur professionnel contre Hector Mercedes, le battant au 1er round.

4 Novembre 1985 - D’Amato meurt d’une pneumonie

22 Novembre 1986 - Tyson dispute son premier combat pour un titre contre Trevor Berbick, dans le championnat WBC catégorie Poids Lourds. Vainqueur, Tyson devient alors, à 20 ans, le plus jeune champion Poids Lourds de l’histoire.

7 Mars 1987 - Tyson défend son titre contre James ‘Bonecrusher’ Smith et gagne le WBA.

30 Mai 1987 - Tyson défend son titre contre Pinklon Thomas.

1er Août 1987 - Tyson ravit le titre de l’International Boxing Federation à Tony Tucker. Il devient le premier poids lourd de l’histoire à gagner les trois titres majeurs - WBA, WBC et IBF- en même temps.

16 Octobre 1987 - Tyson défend son titre contre Tyrell Biggs, Médaille d’Or  Super Poids Lourds aux Jeux Olympiques 1984.

22 Janvier 1988 - Tyson défend son titre contre Larry Holmes.

9 Février 1988 - Tyson épouse l’actrice Robin Givens à New York.

21 Mars 1988 - Tyson défend son titre contre Tony Tubbs.

27 Juin 1988 - Tyson défend son titre contre Michael Spinks.

14 Février 1989 - Tyson et Givens divorcent en République Dominicaine.

25 Février 1989 - Tyson défend son titre contre Frank Bruno.

21 Juillet 1989 - Tyson défend son titre contre Carl ‘The Truth’ Williams.

11 Février 1990 - Tyson perd son titre de Champion du Monde des Poids Lourds face à James ‘Buster’ Douglas dans un combat au retournement stupéfiant.

16 Juin 1990 - Après sa défaite, Tyson revient sur le devant de la scène en mettant KO Henry Tillman au premier round.

8 Décembre 1990 - Tyson met KO Alex Stewart dans le premier round.

18 Mars 1991 - Tyson fait face au prétendant à la place de n°2 Donovan Ruddock dans un combat controversé qui se terminera en faveur de Tyson, à la plus grande colère des fans.

28 Juin 1991 - Tyson rencontre de nouveau Donovan Ruddock et est déclaré vainqueur à l’unanimité des juges à l’issue de 12 rounds.

22 Juillet 1991 - Desiree Washington, prétendante au titre de Miss Black America que Tyson a rencontré en Indiana, dépose une plainte pour viol contre lui.

10 Février 1992 - Tyson est déclaré coupable de viol et de comportement sexuel déviant.

26 Mars 1992 - Tyson est condamné à 10 ans de prison, dont 4 avec sursis. La peine s’applique immédiatement.

25 Mars 1995 - Tyson est libéré de prison.

14 Février 1996 - Naissance de Rayna, la fille de Tyson. Sa mère est Monica Turner.

16 Mars 1996 - Tyson revient sur le devant de la scène de la boxe en conquérant le titre WBC aux dépens de Frank Bruno.

7 Septembre 1996 - Tyson arrache le titre WBA à Bruce Seldon en 93 hallucinantes secondes.

9 Novembre, 1996 - Tyson fait face à Evander Holyfield pour un combat sous-titré ‘Finally.’ Holyfield triomphe deTyson, mais est accusé de ‘fautes de tête’ contre Tyson, conduisant à rejouer le combat.

19 Avril 1997 - Tyson épouse Monica Turner.

28 Juin 1997 - Tyson rencontre Evander Holyfield à nouveau dans un lucratif événement ‘The Sound and The Fury.’ Le combat est stoppé sur décision de l’arbitre au 3e round, et Tyson est disqualifié pour avoir mordu Holyfield aux deux oreilles.

9 Juillet 1997 - La licence de boxeur de Tyson est révoquée et il est condamné à une amende de 3 millions de $.

5 Août 1997 - Naissance d’Amir, le fils de Tyson

19 Octobre 1998 - La Nevada Athletic Commission rend à Tyson sa licence de boxeur.

16 Janvier 1999 - Tyson bat Francois Botha.

29 Janvier 2000 - Tyson met Julius Francis KO dans le 2e round.

24 Juin 2000 - Tyson affronte Lou Savarese, remportant le combat en 38 secondes.

20 Octobre 2000 - Tyson bat Andrew Golota.

13 Octobre 2001 - Tyson bat Brian Nielsen.

8 Juin  2002 - Tyson est mis KO par Lennox Lewis, détenteur simultané des titres WBC, IBF et IBO. Le combat est le plus grand succès au box-office dans l’histoire du pay-per-view.

14 Janvier 2003 - Tyson et Turner divorcent

22 Février 2003 - Tyson met KO Clifford Etienne en 49 secondes.

30 Juillet 2004 - Tyson est mis KO par Danny Williams au 4e round, après avoir pourtant dominé dans les 2 premiers. A 30 secondes de la fin du 1er round, Tyson est victime d’une blessure aux ligaments du genou gauche : on le voit clairement se pencher sur son genou, visiblement en proie à la douleur.

11 Juin 2005 - Tyson souffle le monde de la boxe en ne réussissant pas à triompher de Kevin McBride après 7 rounds. Il annonce alors qu’il raccroche pour toujours.
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